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CHAMPS C’ACTiaiM 


Ce magazine est dédié à George Adamski 


Le BUFOI, en tant que membre de l'I.G.A.P. (International Get 
Acquainted Program) travaille en collaboration avec d'autres 
groupes actifs d'Ufologie de par le monde. 

L’IGAP fût créé en 1959 par George Adamski afin de réunir les 
personnes qui croient sincèrement que nous pouvons apprendre 
beaucoup grâce aux contacts avec des- civilisations hautement 
évoluées venues d'autres planètes en vue d'arriver à une unité 
mondiale. 

Le magazine partage le but commun aux autres groupements de 
l'IGAP, à savoir, rassembler les informations concernant les 
visiteurs d'autres mondes et leurs véhicules (soucoupes volantes 
ou OVNIS), en vue d'informer les populations de ce monde. 

Notre but est donc : 

d'informer l'opinion publique, que nous recevons la visite d'êtres 
humains venus d'autres civilisations planétaires. 

de participer à l'élévation du niveau de culture, en vue de bé¬ 
néficier d'une plus grande possibilité de contacts avec d'autres 
mondes, grâce à un concept avancé de vie présenté par George 
Adamski. 

par notre travail, amener les officiels à ne plus craindre la 
publication de nouvelles ayant trait aux visiteurs interplanétaires. 

Le BUFOI est non-politique, non religieux, non sectaire et sans 
but lucratif. 


LES EDITEURS. 





Nos meiifeurs voeux 
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EDITORIAL 


LES OVNIS ET L'ESPRIT HUMAIN 


Un certain nombre de cas de paralysie ont été enregistrés dans 
des témoignages d'ovnis, non sans mentionner des cas d'arrêts 
du moteur des voitures. Des rapports ont indiqué que des per¬ 
sonnes qui se sont trouvées à proximité immédiate d'un ovni ont 
souffert pendant un certain temps de douleurs oculaires, ou ont 
reçu une telle quantité de lumière qu'elles en ont parfois été 
légèrement brûlées. D'intéressantes recherches ont été menées au 
sujet de ces cas de paralysie, qui localisèrent scientifiquement 
les parties du corps affectées au niveau du système cérébral 
plutôt que des muscles. Il apparut aussi que le mouvement de 
clignotement des paupières n'était pas touché’, non plus que les 
battements du coeur, et ce,même si les muscles furent rendus inu¬ 
tiles pendant un court laps de temps. 

Au plus loin, au mieux, certes, mais -et c'est un grand mais- les 
conclusions tirées des actions des ovnis sont-elles correctes ? 

Une des théories avancées voici déjà bien des années était que 
certains observateurs d'ovnis avaient été affectés par le puis¬ 
sant champ magnétique qui entoure ces machines. Charles Bowen, 
éditeur de la "Flying Saucers Review", fut un des premiers à 
s'enthousiasmer pour cette possibilité, car il est connu qu'un 
puissant champ magnétique peut toucher le cerveau à un point tel 
qu'il peut même causer des illusions. Un tel fait est établi 
scientifiquement, et on ne doit surtout pas exclure la possibi¬ 
lité de produire des sensations dans certaines parties du corps 
en stimulant certaines régions du cerveau. Est-ce que cela prouve 
d'autre part, que tous ceux qui déclarent avoir parlé à un membre 
de l'équipage d'une étrange machine aient pris des vessies pour 
des lanternes, et un mirage pour la réalité ? 

Accepter d'agir ainsi serait s'aventurer en dehors de ce qui peut- 
être prouvé. On a avancé une théorie que la raison pour laquelle 
des hommes ont de tous temps donné des informations détaillées 
et précises qu'ils tenaient d'extraterrestres est que leur tissus 
cérébral avait été exposé à un puissant champ magnétique ou 
spatial. Il se pourrait qu'une faible partie des témoins aient 
été touchés de cette façon, mais cette théorie présente une im¬ 
portante lacune : personne jusqu'à présent ne semble avoir avancé 
de chiffres quant à la puissance du champ dont il est question. 
Combien d'électro-volts ? Combien de gauss ? Il règne un silence 
glacial à ce propos. Nul ne le sait car nul non plus n'était au 
bon endroit au bon moment pour mesurer 1'intensité du champ 
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magnétique. Cette théorie entraîne aussi le fait que le système 
cérébral des membres des équipages qui ont débarqué des ovnis peut 
supporter sans dommage un champ de forces plus fort que le cer¬ 
veau d'un Terrien; quelles données ont été établies pour montrer 
le degré de tolérance de ces gens. Aucune, c'est pourquoi jusqu'au 
moment où ces données seront prêtes à examen, la thèse de l'illu¬ 
sion subie par ceux qui déclarent avoir vu des ovnis ne peut 
absolument pas être prouvée. 

Il y a cependant d'autres explications aux fantastiques histoires 
rapportées par des témoins qui semblent user et abuser de notre 
crédulité. Par exemple, le cas de ces rapports décrivant des 
créatures de cauchemar qui descendent des ovnis. Entre autres, 
plusieurs garçons ont dépeint un cyclope. Après avoir vu un 
androïde aux actualités à Disneyland, vos éditeurs peuvent affir¬ 
mer que cette machine était si criante de vérité qu'il était dif¬ 
ficile de la distinguer d'un être humain véritable. Cet androïde 
ou robot de forme hiomaine, représente le Président Lincoln en 
train de donner un de ses plus fameux discours; et il est capable 
de se lever, de rester debout, de faire des gestes ou de remuer 
les lèvres exactement comme s'il prononçait les mots enregistrés. 

Les androïdes pourraient expliquer certains Rapports d'"humains" 
spectaculaires descendant d'ovnis ainsi que, certainement, les 
passagers bizarres de certaines de ces machines. Pourquoi alors 
ne pas dire que le monstre du "Flatwood" n'est qu'un robot, pro¬ 
grammé pour émettre un gas irritant à l'approche d'un Terrien ? 

Une fois qu'un robot est programmé à faire un acte, il l'accom¬ 
plit sans tenir aucune compte des personnes, et, en tous cas, la 
question se pose de savoir si sa raison d'être n'est pas seule¬ 
ment de protéger le vaisseau et ses occupants. Ainsi qu'il a été 
constaté lors de nombreux cas d'hommes paralysés et de véhicules 
immobilisés, il n'y eut aucun mal de fait aux personnes, ce qui 
semblerait pouvoir suggérer que ceux qui contrôlent les ovnis ne 
désirent pas nous en faire. C'est là probablement la raison pour 
laquelle ils ne veulent pas nous permettre de nous engager trop 
profondément dans le champ de force entourant chacune de leurs 
machines, de peur de provoquer des lésions irréversibles dans 
notre organisme. Pour cela quand nous lisons qu'un témoin a été 
paralysé par un champ de forces ou par un humanoïde armé d'un tube 
métallique, pensons que la personne en question a peut-être eu 
beaucoup de chance de ne s'être pas approché davantage au risque 
d'être brûlée ou rendue malade. 

Ainsi nous savons que des témoins s'étant approchés de trop près 
d'un OVNI avaient été paralysés, soit afin de protéger l'équi¬ 
page, ou protéger ces témoins, ou encore parce qu'ils avaient 
pénétrés trop profondément dans le champ de force de l'engin. 

Il est à supposer, si nous étions aussi avancés technologiquement, 
que nous nous protégerions de la même façon en cas de débarquement 



sur une planète où il y aurait des risques d'attaques. Rappelons- 
nous enfin que certaines puissances ont longtemps eu pour politique 
de tirer sur les ovnis, de sorte que ceux-ci se devaient d'être 
prudents. 

Une autre conclusion hâtive qui ne résiste pas à l'analyse est 
que l'équipage des ovnis essaye d'agir sur notre jugement ou nos 
sentiments. Une idée aussi sinistre est heureusement démentie 
par les faits. Si les équipages des ovnis voulaient nous influ¬ 
encer pour nous faire penser qu'ils sont "bons", ou encore con¬ 
trôler notre façon d'agir, pourquoi nous paralyser ? S'ils sou¬ 
haitaient atterrir sans crainte d'être molestés, ils leur suf¬ 
firait de diriger nos pensées de façon à nous éloigner. De plus, 
en voyant le nombre de rapports d'ovnis qui ont poursuivi des 
voitures avec pour seul résultat de voir le conducteur s'enfuir 
terrorisé, pourquoi ne pas lui faire penser qu'eux, les extra¬ 
terrestres, sont pacifiques et ne désirent qu'une conversation 
amicale ? 

Il semble parfaitement clair que ceux qui dirigent les ovnis ne 
désirent pas avoir mainmise sur nos pensées, et parce qu'ils 
savent qu'ils effectuent des recherches sur une planète morale¬ 
ment arriérée, ils préfèrent nous paralyser, ou nous écarter d'une 
autre façon à la fois pour se protéger, et pour nous protéger. 

Il serait également judicievix de rappeler que bon nombre de 
rapports de cas de paralysie proviennent de pays où l'on à sou¬ 
vent vu des groupes de citoyens abattre les "Martiens", et que 
bien des compatriotes de ceux-ci ont eu à souffir de par un 
énorme malentendu. 

Il est possible que la raison principale pour laquelle des 
Terriens ont souffert de post-effets d'un contact rapproché 
avec 1'élecro-magnétisme des ovnis est que tout leur système 
nerveux est loin d'être en bonne santé ou parfaitement équilibré, 
ou encore que d'autres personnes se soient laissé submergé par 
une sorte de terreur superstitieuse. N'imputons pas d'autorité 
à nos visiteurs l'hostilité ou les réactions illogiques typiques 
au Terriens, et ceci sans l'ombre d'une preuve. 


Keith VJ, Flitcroft 
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ANALYSE INDIVIDUELLE ET CONTROLE DE LA PENSEE 


Presque toute personne réfléchie se perd parfois en conjonctures 
au sujet des problèmes variés auxquels il a à faire face dans le 
domaine du développement humain. Et de temps à autre apparaît ici 
et là une petite lueur. Toutefois insuffisante que pour avoir une 
idée complète de sa relation avec la nature et l'humanité. 

La pensée humaine est sans repos et conclut trop rapidement, donc 
ne voit pas la cause derrrière les effets. La pensée ne reste pas 
assez longtemps au repos, que pour expérimenter la paix pour elle- 
même, et de là est incapable d'établir le contact avec la Conscience 
Cosmique. 

Le pas le plus important que toute personne peut faire est la pra¬ 
tique du self-contrôle, spécialement dans le champ de l'action 
mentale. Les idées passent au travers de la pensée avec grande 
rapidité et si elles ne sont pas contrôlées, elles peuvent être 
comparées à un train lancé à toute vitesse, laquelle n'est pas 
aussi rapide que la vitesse de la pensée. Mais, non contrôlée, 
elle est capable de créer un danger pour elle-même et pour d'autres. 

L'ingénieur doit avoir le contrôle absolu de la machine mécanique 
qui lance la locomotive, faute de quoi un grand nombre de vies 
seraient mises en danger, et il est responsable de celles-ci. Dans 
le cas où il agirait d'une manière impatiente sans le calme voulu, 
comme la pensée humaine le fait, il ne serait pas alerté par l'im¬ 
portance d'amener le train sous contrôle. Lorsqu'un être humain ne 
parvient pas à contrôler ses pensées, il ne réalise pas le danger 
que son esprit emballé peut causer à d'autres. 

Chacune de nos pensées projetée dans l'espace, ne peut être rete¬ 
nue, car l'action est continue, et doit prendre ses effets quel¬ 
que part. La pensée dans la forme selon laquelle elle est exprimée. 
Si c'est une bonne pensée elle sera bénéfique dans l'espace ainsi 
que dans le corps lui-même, émettant des vibrations harmonieuses 
dans tout ce qu'elle contacte. 

Si la pensée n'est pas agréable, la même action aura lieu, mais 
elle causera un grand dommage dans l'espace où elle attirera sur 




elle des conditions similaires et causera un état sans harmonie 
dans le corps, perturbant toutes les cellules pacifiques. Une 
pensée qui suivrait continuellement ce canal, créerait un désé¬ 
quilibre dans tout le corps, perturbant toutes les cellules pa¬ 
cifiques. Une pensée qui suivrait continuellement ce canal, crée¬ 
rait un déséquilibre dans tout le corps et y produirait du mal. 

Un corps équilibré est dans un état normal, calme, harmonieux, 
permettant de ce fait aux cellules d'accomplir leur travail de 
façon normale. Dans ces conditions un corps devient plus léger et 
se met à l’unisson de la Conscience Cosmique. 

Celui qui désire le bien être mental et physique doit apprendre à 
contrôler ses pensées. Il doit réaliser que les pensées sont puis¬ 
santes et peuvent être dirigées vers un canal constructif ou des¬ 
tructif selon le choix de l'individu. Les habitudes sont parfois 
difficiles à perdre et une pensée égoise qui a été libérée pour 
un certain temps sera plus difficile à maîtriser que la pensée 
destructive, laquelle est transmise immédiatement. Il est curieux 
que cet être, appelé homme, qui a une volonté libre, l'emploira 
selon le canal qui lui sera le plus pénible. Ceci est parfois in- 
tentionel, afin de s'attirer la sympathie des autres. 

Parfois il fait ceci afin d'dtirer l'attention sur lui-même car 
cela flatte son égo avec l'idée qu'il est la personne la plus en 
vue dans un groupe. Il ne prend pas en considération que d'autres 
ne sont pas attirés par cette sorte d'effet, car étant donné que 
la conscience ne tient pas compte de 1'individu, chacun peut voir 
à travers des effets derrière cette pensée. 

Ceci confond, évidemment, l'égo blessé de l'individu, cet égo 
ayant échoué de faire impression, il essaie plusieurs moyens pour 
se ramener dans les bonnes grâces de cèux qu'il voulait impres- 
sioner. 

Quelle énorme quantité d'énergie est gaspillée par les actions 
que l'être humain projette dans le but de se convaincre qu'il 
est très important. Il n'a jamais été conçu pour l'homme de faire 
usage de la force, et la puissance de son être à des fins de vanité 
et d'égoisme. 

L'homme fut conçu pour être un humble serviteur de son moi supé¬ 
rieur, et tant qu'il ne réalisera pas ce fait, écoutant et conti¬ 
nuant à sa domination têtue et son auto-exaltation, il ne sera pas 
capable d'établir le contact avec la Conscience Cosmique, Créateur 
de toutes choses. 
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Abandonner les facilités n'est pas une tâche facile car elles sent 
une habitude prise depuis longtemps et sont devenues le maître de 
l'homme. Néanmoins, si l'étudiant veut trouver sa place dans la vie 
il doit transposer son égoïsme dans un champ d'action d'un niveau 
plus éleve. 

Ceci pourrait aisément être réalisé, en cherchant peut-être des 
voies dont pourraient bénéficier un grand nombre, au lieu de 
quelques-uns. Plus l'on sé met au service des autres, moins l'on 
pense à soi-même en tant que personnalité. 

Lorsque l'homme apprend à se considérer comme un élément ayant le 
privilège de faire un devoir, quel qu'il soit, voyant seulement 
qu'il doit être fait, et heureux de cette occasion qui lui est 
offerte de servir, il accomplira la volonté du Père. Et qui pourra 
dire quelle doit être Cette mission ou qui doit être chargé de 
chacune des ses différentes actions. L'un conviendra pour servir 
le public alors que l'autre pourrait accomplir une plus grande 
oeuvre dans une place obscure où il pourrait ne jamais être connu, 
en tant que personnalité. Mais aussi longtemps que chacun agit 
impersonnellement vis-à-vis de la chose qui doit être réalisée, 
il sert bien. 

Le but de la vie n'est pas une consécration personnelle mais l'uni¬ 
fication de toutes actions dans le sens du Cosmos. Toute pensée 
qui aide à une réflexion individuelle dans ce vaste champ, doit 
être maintenue en tous temps. Si l’esprit humain garde la pensée 
Cosmique un certain temps et lui permet ensuite de glisser à un 
niveau égoïste elle répand, sans nécessité, une grande énergie qui 
pourrait être dirigée vers un service constructif. 

Chacun doit trouver sa propre voie pour transcander sa façon maté¬ 
rialiste de penser. Il doit s'étudier ainsi que la façon dont sa 
pensée fonctionne. Il doit surveiller ses propres actions et 
réactions et trouver quelles pensées produisent les conditions les 
plus pacifiques et harmonieuses dans son corps. Il n'y a pas deux 
individus identiques. Un professeur peut enseigner les lois uni¬ 
verselles à tous ses élèves de la même façon, mais chacun applique¬ 
ra ces lois d'une façon un peu différente. 

Chaque homme a une destinée à par faire dans chaque vie; pour 
l'un cela peut être la domination de la peur, pour un autre ce 
sera une tendance à la jalousie qui doit être éliminée. L'un peut 
gagner sa récompense par un dur labeur tandis qu'un autre pourra 
la gagner par une profonde dévotion. Un homme ayant une forte 
volonté doit apprendre à l'humilité tandis qu'un autre qui est 
hvunble doit trouver la façon d'unir cette douceur avec des actions 
positives. La voie est un peu différente pour chacun. 




L'homme doit se trouver lui-même son devoir en tant que forme, 
sa relation à toutes formes, et son unité avec la conscience et 
l'intelligence qui se manifeste au travers de tout. 

L'étendue de connaissance et de sagesse qui peut être atteinte par 
la sincérité, l'honnêteté et l'amour, est illimitée et la somme de 
services que peut donner un individu est également illimitée. 

Quel privilège possède l'homme de se consacrer à cette sorte de 
vie utile. L'effort qu'un homme doit faire pour mener sa barque 
le long de la voie qui mène à une vaste conception de l'inter- 
correlation de toute forme de vie vaut la peine. 

Il peut alors dire en toute sincérité ce que Jésus a dit ; "Le Père 
et moi ne formons qu'un". 


GEORGE ADAMSKI 
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MAXS 


En guise de préface à l'article de Fred Steckling sur les sondes 
Viking sur Mars, revenons à 1961 pour nous remémorer quelques 
mots de George Adamski à ses associés au sujet de l'avenir du 
programme de 1'espace. 

"J'irais même jusqu’à dire que même lorsque des hommes et des 
femmes seront envoyé sur d'autres planètes, ou sur notre propre 
Lune, ils recevront des instructions pour ne montrer que peu 
de choses, pour parer à toute éventuelle écoute par une chaîne 
de radio ou de TV. D'autres informations seront rédigées par 
écrit et remises après leur retour sain et sauf sur Terre. 

Cela sera probablement dicté par les conditions politiques et 
religieuses de par le monde, ainsi que la crainte de ne pas 
savoir jusqu'où les foules accepteront ce qui leur sera déclaré. 
Néanmoins je pense qu'il n'est pas tellement éloigné le temps 
où nous verrons l'homme voyager dans l'espace dans des véhicules 
construits par lui mêmè sur cette Terre. Je doute que nous ap¬ 
prendrons la vérité concernant les découvertes faites. Ainsi ne 
vous laissez pas perturber par des rapports contradictoires, qui 
ne tendront qu'à augmenter avec le temps. 

Souvenez-vous comment des évènements importants ont été traités 
dans le passé, et n'acceptez les rapports qu'avec une large vue 
d'ensemble. Le temps prouvera que les informations qui me furent 
données, et que j'ai partagées avec vous, sont réelles. 

Les extra-terrestres voulaient être sûr que vous soyez en alerte 
au sujet de ces choses pour vous éviter toute confusion inutile .. 
fin de citation. 


Vous voyez bien qu'avant même que des sondes spatiales ne soient 
envoyées vers d'autres planètes. George Adamski mettait en garde 
contre le fait de tenir des informations cachées, et ce, pour 
de nombreuses raisons. Il ne fait aucune doute que c'est ce que 
nous voyons avec les sondes de Mars. Mais il ne suffit pas seule¬ 
ment de le dire, Fred Steckling avance des "faits" qui nous font 
réfléchir à cette question. 
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LA PIAMSIË MARS - Dessin d'après iine photo prise par le 
Planétarium de Hayden 

Remarquez la grande zone de nuages à droite dans la région 
inferieure de la calotte polaire et les lignes géométriques 
en-dessous, dont cinq s'intersectent en un point. 






Des siècles durant l'homme sur cette terre s'est demandé s'il y 
avait "vie" ou non sur d'autres planètes lointaines qu'il pou¬ 
vait voir passer la nuit à travers les deux. Mars, la 4ème pla¬ 
nète du soleil, ainsi que Venus, notre second plus proche voisin 
seraient logiquement les lieux où nous pourrions espérer une vie 
telle comme nous la connaissons. 

Tout a probablement commencé avec l'astronome italien Giovanni 
Schiaparelli qui rapporte en 1877 les fameux "Canali" ou canaux 
sur Mars. Il a été suggéré que seuls des êtres intelligents 
auraient pu construire de telles structures. 

Plus tard vers le tournant du siècle, d'autres hommes éminents 
tel l'américain Percival Lowel, qui, de son observatoire de 
Flagstaff en Arizona devint en 1906 l'expert éminent des obser¬ 
vations sur Mars. Il a, lui aussi, mentionné et soutenu la thé¬ 
orie des canaux de Schiaparelli. 

Ensuite le speaker et acteur mondialement connu, Orson Wells, 
effraya des millions d'américains avec son émission de radio 
en 1938 "La guerre des mondes", la décrivant comme une invasion 
réelle par des êtres de Mars atterrissant au New Jersey. 

Plusieurs décennies plus tard, durant les années 60, des astro¬ 
nomes soviétiques annonçaient à un monde scientifique étonné que 
leurs études poussées concernant la planète Mars avaient révélé 
que les deux lunes de la Planète Rouge étaient peut être des 
satellites artificiels créés par des hommes. 

Leurs observations menèrent vers une conclusion basée sur plu¬ 
sieurs faits étranges. Les 2 "lunes" martiennes orbitaient trop 
près de la planète (3700 miles). 

Normalement elles devraient s'écraser sur la planète en temps 
voulu. Les 2 lunes reflétaient également trop de lumière pour 
être naturelles. Et le fait le plus troublant est probablement 



qu'elle orbitent toutes deux autour, de la planète dans le sens 
des aiguilles d'une montre. Tous les autres corps planétaires 
connus et les satellites tournent dans le sens contraire à la 
montre. Même toute la galaxie de la Voie Lactée et son nombre 
incalculable d'étoiles tournent dans le sens contraire à la 
montre; mais pas les 2 petites lunes de Mars. Nous vous accor¬ 
dons que l'idée de 2 corps artificiels en orbite, l'un de 5 
miles de diamètre, l'autre de 10, est un peu sujet à contro¬ 
verse. et dépasse l'imagination. 

Le 16 novembre 1969 le scientifique de l'espace et a;stronome 
de 1ère classe, le Dr. Harold C.UREY constatait certaines choses 
tout aussi étonnantes que ses collègues soviétiques. Discourant 
au "Manned Spacecraft Center" à Huston, Texas, le Dr. Urey dit : 
"Nous devrions être très prudents en envoyant des vaisseaux 
spatiaux avec équipage vers la planète Mars, car la "Vie" pour¬ 
rait y être hostile et empêcher les astronautes de revenir sur 
terre". Le Dr. Urey a obtenu le Prix Nobel de chimie. Dans le 
même article le Dr. Urey défendait le programme spatial, invoquant 
que celui-ci ne coûte qu'un demi pour cent du produit national 
brut, et que dès lors nous pouvons nous le permettre. 

Tournant la page jusqu'en 1976, et nos recentes Missions Viking 
vers la Planète Rouge, il semble que nous avons prouvé que tous ;, 
ces hommes avaient tort ... ou peut-être ne 1'avons nous pas 
prouvé ??? Ceci peut surprendre certains, mais après d'incalcu¬ 
lables heures d'études et d'investigations sur nos 2 missions de 
Mars, je dois dire que non, nous n'avons pas du tout prouvé que 
ces hommes ont tort. 

Dans les pages qui vont suivre j'essaierai d'éclairer mes décou¬ 
vertes pour votre propre jugement, de la façon la plus logique 
possible. La réaction du grand public peut être détaillée comme 
suit : sur 100 personnes interviewées à travers le pays, 40 % ont 
été déçues par le point de vue tout-à-fait négatif des missions 
Viking. 50 % croient fermement qu'une vie intelligente existe 
sur Mars, et que, pour une certaine raison les responsables du 
programme ne divulgent pas tout. 10 % des personnes interrogées 
pensent que les essais Viking n'ont pas été envoyés sur Mars 
mais plutôt sur la lune. Dans l'ensemble le grand public est 
assez suspect vis-à-vis de nos responsables et de leur éthique. 
Sans aucun doute une certaine méfiance résulte du silence gardé 
dans le passé ainsi que d'accusations faites par nos agences 
gouvernementales comme la CIA et le FBI, l'une contre l'autre. 

Il faut aussi prendre en considération le grand silence qui 
entoure les OVNIS. 

Chaque année des OVNIS sont vus par plus de 5000 professionnels, 
pilotes, scientifiques, sans mentionner les nombreux hommes et 
femmes de tous genres dont les vues officielles ne tiennent abso- 
Iviment pas compte. 
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J'ai l'impression que nous avons réussi à faire atterrir ces 
deux vols d'essai mais que les véritables découvertes et la 
plupart des photos sont un matériel classé qui n'a pas été 
montré à ce jour. 

Pendans ma recherche j'ai fait les découvertes suivantes ... 

On nous dit que les dimensions de Mars sont d'environ la moitié 
de la terre, et que la gravité de surface est d'environ 40° par 
rapport à celle de notre terre. Et que la pression atmosphérique 
est de 7.7 millibars comparée à environ 1000 millibars sur la 
terre. La densité atmosphérique de Mars est de moins de 1 % de 
celle de la terre. On nous a dit que les températures de Mars en 
fahrenheit passaient de -22°F (sous zéro) au début de l'après- 
midi à -122° (sous zéro) la nuit. Viking I qui a atterri à proxi¬ 
mité de l'Equateur Martien a enregistré une température plus 
froide que Viking II qui se posa environ 1000 miles plus au nord, 
plus près des calottes polaires. 

A la surprise des scientifiques ils ont découvert une erreur à 
1000% lors des calculs atmosphériques. Le contenu en argon de 
l'Atmosphère Martienne n'était pas de 30% comme ils l'avaient 
cru mais seulement de 3%. Une erreur de la même importance fut 
admise lorsqu'on reçut une lecture bien plus élevée de vapeur 
d'eau que celle escomptée par les calculs faits de la terre. 

Le Dr George Sands de la "Mission Control" déclara : "Il est 
évident qu'il y fait plus himnide que nous, ne l'avions prévu. 

Il y a du brouillard au sol à l'emplacement d'atterrissage pen¬ 
dant une partie de la journée. On a trouvé 30 microns d'eau dans,-, 
l'atmosphère, ce qui est suffisant pour produire non seulement 
du brouillard au sol, mais également du gel et de la neige". 

Je ne suis pas un scientifique mais j'ai suffissamment étudié la 
météorologie pour pouvoir dire que l'évidence du brouillard au 
sol sur Mars prouve que les températures y sont bien plus élevées 
que ne le disent les rapports officiels. Le brouillard au sol est 
un produit d'air chaud et humide se déplaçant à travers des 
masses de terre froide ou d'eau. Le brouillard au sol, ainsi que 
tout autre type de brouillard, est le produit de températures 
au-dessus du point de congélation de 32° Fahrenheit. 

Il est également intéressant de noter que de larges nuages d'é¬ 
vaporation ont été photographiés à une altitude estimée à 1500 
pieds (450 m) AGL (au-dessus du niveau du sol). Je puis vous 
assurer que des nuages de condensation ou n'importe quels autres 
nuages y compris, même le brouillard au sol, ne peuvent exister 
sous la pression atmosphérique rapportée de seulement 7.7 milli¬ 
bars. 

Sur terre les nuages d'évaporation peuvent atteindre 40.000 pieds 
mais même alors notre pression atmosphérique est de 200 millibars, 
ce qui est suffisant pour supporter de tels nuages. 


On nous dit qu'il y a des nuages d'évaporation jusqu'à 15.000 
pieds sur Mars. Dès lors les températures doivent être au-dessus 
du point de congélation de 32° fahrenheit jusqu'à au moins 15.000 
pieds. Lorsque de l'air hvunide se déplace en hauteur, il se con¬ 
dense à une certaine altitude qui dépend de la température et y 
forme des nuages. Nous appelons ceci le "niveau de condensation". 
Il faut cependant ajouter que de basses températures comme celles 
enregistrées de -122° F peuvent certainement exister sur Mars, 
mais pas partout. Nous avons enregistré dans certaines régions 
des températures de -127° ici sur terre dans les zones antar- 
tiques et nous savons qu'il y a vie sur cette planète. 

Revenons axix atterrisseurs "Viking" eux-mêmes, et nouis y trou¬ 
vons d'autres sujets à réflexion inexpliqués. 

Il a été reporté que les atterrisseurs "Viking" avaient un poids 
sur terre de 1200 livres (545 kg). Sur Mars d'après nos rapports 
de gravité le poids des atterrisseurs serait d'environ 480 livres 
(220 kg). Nous avons reçu comme dimensions du parachute un dia¬ 
mètre de 50 pieds (15 m). Utilisant un parachute de 50 pieds et 
y accrochant un poids de 480 livres il ralentirait cet équipement 
suffisamment dans l'atmosphère terrestre pour pouvoir ajuster de 
manière satisfaisante la vélocité lors du lancement des rétro¬ 
fusées. Cependant dans la densité peu élevée de l'atmosphère 
martienne, comme on nous l'a dit (moins de 1 % de la nôtre) un 
parachute de 50 pieds (I5m) n'aurait aucun effet de ralentis¬ 
sement. Il est douteux que dans cette atmosphère légendaire il 
y ait assez de molécules d'air ne fut-ce que pour ouvrir le 
parachute. Les dimensions du parachute nécessaires dans une 
atmosphère tellement volatile seraient d'environ 7500 pieds 
(2300 m) de diamètre. La question qui se pose dès lors est : 
où ranger une telle chose et que pèserait-elle ? Au moins 
2000 livres (900 kg). Elle nécessiterait environ 200 pieds (60m) 
carrés d'espacede rangement. Ceci signifie un plus grand espace 
cubique et un poids plus élevé que 1'atterrisseur lui-même. 
Puisqu'ils ont donc utilisé un parachute de 50 pieds de diamètre 
l'air sur Mars doit être beaucoup plus dense qu'ils ne nous le 
disent. Je dirais une densité plus proche de celle de la terre, 
une densité capable de supporter la vie ... 

L'atterrisseur du parachute de 50 pieds s'est séparé à 4000 pieds 
(1200 m) AGL (au-dessus du niveau du sol) et a activé ses 
3 rétro-fusées qui ont fait ralentir l'appareil jusqu'à un atter¬ 
rissage doux et en règle. Néanmoins les 3 moteurs de fusée créent 
non seulement des milliers de degrés de chaleur mais aussi énor¬ 
mément de poussée. 

Ces deux facteurs ont non seulement stérélisé complètement le 
terrain d'atterrissage avant même de se poser mais ont fait 
s'envoler tout le sol de valeur biologique à au moins 100 pieds 
(30m) autour de 1'atterrisseur. Il faut se demander quelles sont 
les possibilités de trouver des signes de vie dans une pareille 
terre. 
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Les scientifiques auraient dû se poser la question, peut-être 
l'ont-ils fait ??? Entretemps la petite pelle continue à creuser 
et chercher dans ce sol stérile. 

Le journal Scientific American déclara dans un article récent 
sur Mars, citation : "L'environnement martien n'est d'aucune 
manière assez hostile que pour exclure la "Vie". En continuant 
l'article dit : "Notre espoir d'obtenir une réponse définitive 
de la mission Viking ne devrait pas être trop grand". 

D'autres choses intéressantes peuvent s'y trouver; par exemple 
des dunes de sable sur Mars photographiées par "Orbiter" présentent 
la même densité, la même hauteur -et le même espace d'une dune à 
l'autre que sur Terre dans les montagnes de "Sangre de Christo" au 
Colorado (Etats-Unis). Dans une atmosphère martienne qui serait 
inférieure de 1 pour cent de la nôtre, ces dunes de sables ne 
pourraient exister. 

Il fût suggéré que des vents de tornade soufflant à près de 200 
miles à l'heure ou plus sont nécessaires pour faire mouvoir ces 
grains de sable sur Mars, mais jusqu'à maintenant il n'a pas été 
possible d'expliquer logiquement d’où provenaient ces vents souf¬ 
flant à 200 miles à l'heure dans un environnement dans le négatif 
de l'échelle Celcius (sub-zero). A nouveau il faut conclure que 
Mars soit chaud en certains endroits afin de créer des vents, 
quelque soit leur vitesse. Comme nous savons, le vent est créé 
par des masses d'air chaud qui s'élèvent et sont remplacées par 
des masses d'air plus froid venant remplir l'espace ainsi laissé. 

La sonde "Viking" n'a enregistré que des vents de l'ordre de 
40 miles à l'heure et non 200. Alors, comment les dunes sont-elles 
apparues en cet endroit ? J'ai même mieux, comment le vent a-t-il 
pu se former dans une atmosphère qui serait seulement 1 % de celle 
de la Terre et à une température de -120°F ? 

Il me semble qu'il faille être logique dans tout cela, car trop 
de points semblent ne pas concorder ou, voir manquer tout à fait 
de logique. Il est certain que là où nous sommes incapables de 

démêler les énigmes, les savants qui travaillent sur ce projet 

savent le faire. Il semble qu'il y ait une sorte de dialogue à 
couvert. 

Les observations ont démontré que les calottes polaires de Mars 
ne sont que de la neige, juste de l'eau gelée. Egalement que les 
chutes de neige y sont nombreuses, et que l'atmosphère au-dessus 
des pôles est saturée de vapeurs d'eau. Cela ne semble-t-il pas 
positif ? mais continuons : les pôles de Mars se composent 
d'eau gelée à ce que l'on nous dit, dont la témpérature varie 

entre -90°F et -I20°F sous zéro à en croire Viking 2. Mais le 

même article de la NASA nous dit encore : le pôle nord est en 
période d'été, ainsi la calotte polaire est aussi mince qu'elle 
peut être ... aussi je me pose la question, comment de la glace 
en témpérature au-dessous de zéro, comme il est dit plus haut, 
peut-elle arriver à fondre ? 



Le Dr Martin, qui vient de démissionner de son poste à Passadena 
dans le contrôle de Viking, a déclaré devant l'académie Interna¬ 
tionale d'Astronautique, je cite : "Nos instrxoments de biologie 
ont enregistré des signes positifs de formes de vie biologique 
svu: Mars, bien que nous ne trouvions pas de vie organique" fin de 
citation. Il est étonnant qu'ils aient quand même trouvé si peu 
de signes de vie en un endroit d'atterrissage dont la surface 
fût brûlée. 

Les analyses de l'environnement martien ont montré qu'il y a du 
carbone, de l'azote, de l'oxygène et une quantité suffisante de 
vapeur d'eau. N'avons-nous pas là les conditions nécessaires de 
"vie". 

Il est temps de citer la NASA depuis Passadena ; "Si nous avions 
posé notre ViTcing dans le parking de Passadena, et recevions les 
mêmes renseignements chimiques et biologiques que nous possédons 
actuellement sur Mars, nous concluerions définitivement qu'il 
y a de la vie" fin de citation. Je laisse au lecteur le soin de 
tirer sa propre conclusion. 

Je sens, qu'aussi longtemps que nous enverrons des sondes vers 
d'autres mondes avec l'idée que la vie est unique sur cette 
terre seulement, au lieu de concevoir que tous les mondes sont 
faits de la même base, nous aurons encore pas mal de durs moments 
à passer. Les planètes ne reçoivent pas seulement là chaleur de 
leur soleil par friction des rayons frappants leur atmosphère 
mais également par le même processus la chaleur de la planète 
attirée hors de celle-ci, irradie et réchauffe son atmosphère. 
Toutes les planètes ont besoin d'une atmosphère pour équilibrer 
la pression qu'il y règne à l'intérieur. Aucune planète ne 
pourrait exister sans air, car-elle se désintégrerait. 

La quantité d'eau sur Mars a été analysée et est estimée suffi¬ 
sante pour couvrir toute la planète d'un océan qui aurait une 
profondeur de,UN MILE; ceci, au cas où toute l'eau de la planète 
devrait être libérée, aussi bien l'eau dans la planète, que celle 
à sa surface. Les calottes polaires présentent une épaisseur d'un 
demi mile. 

Il se peut que les théories de l'astronome Schiaparelli sur les 
canaxxx martiens ne soient pas si improbable que cela, surtout si 
on les compare aux recherches du docteur Milton. 

Le docteur Milton, un géologue à l'Institutde Recherche géologique 
des Etats Unis déclarait dans "Science News front" : -Nous avons 
photographié les mystérieux canaux de Mars, ils ressemblent à 
d'énormes canaux remplis d'eau, qui font 24 miles de largeur et 
des centaines de miles de long. Formés par des masses d'eau qui 
réduisent le débit de l'Amazone à des proportions minimes." 
déclarait le savant. 


Comme vous voyez, il faut rechercher la VERITE; il fût dit 
"qui cherche, trouve". Enfin, voici une dépêche qui me parvient 
de l'agence AP (Associated Press), je cite : 

"Les nouvelles photos de la région septentrionale de Mars 
révèlent des formes ressemblant à des contours creusés dans 
la surface de la planète rouge", le savant déclare ensuite : 
"Nous ne trouvons pas d'explication naturelle à ce phénomène". 
"Nous voyons des choses étranges, cela est vraiment intriguant" 
déclara Michael CARR, membre de l'équipe chargée d'interprêter 
les photos de Viking 2 orbiter sur Mars. Carr ajouta que les 
dernières photos de la zone choisie montrait, des motifs rayés 
ressemblant curieusement à des champs de culture vus du haut 
après qu'ils aient été retournés. "Les sillons sont trop 
réguliers pour être de cause naturelle" déclara Carr,"mais 
qu'est ce qui a bien pu les causer" ? "Je ne puis vous énu¬ 
mérer toutes les possibilités qui furent avancées" et Carr 
d'ajouter ; "mais de nombreuses furent créées de main humaine" 
fin de citation. 

Je voudrais insister auprès du lecteur sur le fait le plus impor¬ 
tant et qui concerne ceci : l'assertion par les savants du projet 
Viking de sillons creusés par main humaine fût faite APRES que 
Mars UN ait démentit l'existence de vie sur Mars. 

En guise de conclusion, je voudrais remettre les choses en place 
et déclarer que même si nous avons reçu des information à double 
sens concernant les découvertes sur les extra-terrestres, nous 
avons en tant que civilisation, gagné énormément de connaissances 
grâce à l'exploration spatiale; nous y avons appris plus sur notre 
monde, grâce à la photographie et les observations que le public 
peut bien croire. Des satellites placés en orbite terrestre nous 
ont révélé la polution au niveau planétaire, nous avons appris à 
étudier plus à fond la matéorologie, les courant océaniques, les 
dépôts minéraux; les analyses de sol, le contrôle des marées, 
l'étude des forêts, ainsi que la recherche sur les zones propices 
à l'agriculture, celles déjà cultivées et celles à venir. 

Nous avons aussi découvert, grâce aux. sondes orbitales, que nous 
ne sommes pas toujours parfaits, car jadis les sondes ont révélé 
que la vie était impossible, même à la surface de notre propre 
planète. Les sondes rapportèrent qu'il n'y avait pas assez de 
vapeur d'eau où d'oxygène pour supposer une vie comme nous avons 
sur Terre. Ainsi, cela permit de se rendre compte que les sondes 
ne donnent pas toujours des données exactes; en effet, cela dépend 
beaucoup des pressions et quantité de magnétisme qui entourent la 
sonde dans l'espace lors des enregistrements. 



Conuïie il fût déjà révélé, le futur de l'homme sur cette Terre 
va dépendre de la recherche et de 1'exploration spatiale car 
c'est depuis ces immensités qu'il pourra évaluer ce petit 
monde que l'on nomme "Son chez-soi". Mais le jour où les 
choses deviendront trop étroites ici, il nous faudra chercher 
la-haut d'autres mondes susceptibles d'être habitables. 

Chaque dollar dépensé pour ce programme, l'est a bon escient, 
car il occupe l'homme dans un but pacifique, tout en augmen¬ 
tant ses connaissances. Le programme de l'espace possède en 
lui un potentiel qui permettra à l'homme, d'explorer l'espace 
dans un esprit fraternel. A ce point occupé qu'il n'aura pas 
de temps à perdre en guerres futiles qui ne contribuent qu'à 
donner plus de maux et de misères à l'humanité. 

L'homme se nomme la créature la plus intelligente sur Terre 
bientôt la possibilité rêvée lui sera offerte de prouver cela. 


Fred STECKLING 

USA 


Note de la rédaction ; 

Fred Steckling est un pilote chevronné, et de.ce fait, il 
est au courant de ce qui a trait à la météorologie. 
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LA GEWSUBE DANS LE PBOSBAWME 
SPATIAL 


Nous pourrions paraître présomptueux si nous affirmons qu'il y 
a un blackout sur la recherche spatiale s'il n'y avait pas tant 
de questions insolubles autrement que par cette supposition. 

Une des expériences qui devrait nous paraître assez singulière 
est celle que raconte Brian O'Leary dans "Home Journal", mars 
1970, l'article est intitulé ; "Rébellion chez les Astronautes".. 

Brian O'Leary était différent des autres astronautes, qui étaient 
des experts militaires ou des pilotes de la Marine, en ceci que 
lui est un scientifique-astronaute. Son utilité au sein du pro-- 
gramme Apollo était ses connaissances scientifiques qui l'auraient 
aidé à mettre en évidence les richesses du sol lunaire. Juste 
avant le départ, pourtant, il déclara avoir constaté une opposi¬ 
tion considérable à l'école d'entraînement contre les savants. 

Par exemple, il ne parvenait à donner aucune explication ration¬ 
nelle au fait qu'il devait écouter l'enregistrement des derniers 
instants des pilotes, juste avant qu'ils ne s'écrasent. Les dif¬ 
ficultés étaient si nombreuses qu'il donna sa démission. 

Une des raisons qui lui faisait sentir combien un scientifique à 
bord peut aider à la recherche lunaire, était la vue des techni¬ 
ques utilisées pour photographier la surface de la Lune, lors des 
précédents voyages on utilisait des filtres pour donner aux 
photos une teinte générale bleue ou rouge. De plus, il citait les 
astronautes, Conrad et Bean, du malheureux voyage d'Apollo I2, 
qui parlaient de faire un jeu avec le couvercle circulaire en 
aluminium d'une des pièces de l'équipement destiné aux expériences. 
Ils le comparaient à un "frisbee", un jouet qui est en vente aux 
E.U. qui consiste en un léger disque concave qui, quand on le 
lance, plane dans l'air gtâce à ses propriétés aérodynamiques. 
Brian O'Leary dit que les deux astronautes pensaient "qu'il 
serait soutenu par l'air lunaire". 

Serait-il possible que les deux hommes, arrivés sur la Lune et 
y trouvant plus d'air que ce qui était annoncé officiellement, et 
peut être aussi surpris par d'autres configurations naturelles, 
se sentirent tellement trustés par le black .out imposé à ce sujet. 


changèrent-ils d'attitude au cours de la mission ? Il en va de 
même avec les filtres colorés ; ce serait-là une excellente 
façon de déguiser de la végétation ou quelque étendue d'eau. 

Quand on en vint à l'exploration de Mars, on trouva d'autres 
faits aussi difficilement explicables. Le "New York Times"du 
19 juillet décrit comment Viking 1 fut conçu avec un bouclier 
thermique pour le protéger de la chaleur causée par la friction 
quand il traverserait l'atmosphère martienne; à 5800 mètres, 
un parachute se déploierait pour réduire la vitesse de l'engin 
à 160 km/h, moins d'une minute plus tard, quand trois fusées 
feraient feu pour ralentir la chute jusqu'au sol. 

Un problème inexplicable serait de savoir comment Viking pouvait 
emporter un parachute d'une superficie suffisante pour être 
réellement efficace dans une atmosphère d'une densité tournant 
dans le meilleur des cas autour du 1/100 de la densité atmos¬ 
phérique terrestre ? Le sujet se complique encore quand Howard 
Miles, président de la British Astronomical Society, déclara pu¬ 
bliquement, avant l'arrivée de Viking 1, que les savants s'étaient 
à présent rendu compte qu'ils avaient eu tord d'utiliser des para¬ 
chutes pour les précédentes missions martiennes, puisqu'il a été 
découvert par la suite que la pression atmosphérique était beau¬ 
coup trop faible. En dépit de cela, les hommes de la NASA per¬ 
sistent à utiliser un parachute pour ralentir Viking. Et çà 
marche. Si des données correctes ont été admises, comment peut- 
il y avoir une telle discorde généralisée à propos de Mars ? 

"The Evening Gazette" Worchester (E.U.), du 10 août, décrivait 
l'importante masse nuageuse qui s'était formée autour du volcan 
Olympus juste trois heures après le lever du soleil en ce point 
du globe. Le Dr G. Briggs, du Jet Propulsion Laboratory, qui 
dirige Viking, disait : "C'est inattendu, et cela veut probable¬ 
ment dire que la couverture nuageuse ne disparaît pas malgré le 
terrible froid de la nuit. Il y a sur Mars quelque mécanisme 
qui maintient certains des nuages en l'air durant la nuit. "Ce à 
quoi les savants s'attendaient, c'était beaucoup moins de nuages, 
et uniquement dans l'après-midi, quand l'air est suffisamment 
échauffé pour amener l'eau hors du sol perpétuellement gelé à 
s'évaporer. Cela devient embarrassant au moment d'expliquer, si 
la température sur Mars est perpétuellement sous zéro comme on 
l'a dit, comment de la glace peut fondre et monter dans l'atmos¬ 
phère. 

La controverse qui fait rage de savoir s'il y a ou n'y a pas de 
vie sur la planète rouge, semble avoir finalement été résumée 
par le professeur Cari Sagan, dans "Newsweek" du 27 septembre, 
"dans le meilleur des cas, ainsi que le pensent à présent beau¬ 
coup de gens, les expériences microbiologiques de Viking ont 
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décelé des microbes martiens". Il ajoute que, de toutes façons 
il n'y a guère que I/IO.OOO.OOO de la surface du sol martien 
qui a été examiné réellement, et qu'on ne peut nullement exclure 
la possibilité d'une yie. Il serait prudent de s'attendre aussi 
bien à de grands organismes qu'à de petits. 

Nous savons que Mars a été nommée "La Planète d'Eau" car on y a 
récemment découvert cet élément, et nous savons aussi que toutes 
les exigences gazeuses et minérales sont satisfaites sur Mars. 

Ce sujet semble rester actuellement stationnaire en ce point, 
jusqu'à ce que ceux qui imposent leur censure décident de nous 
donner un complément d'informations. 


Keith W. FLITCROFT. 





arrivé au ciel noir?" 


En vue d'éclaircir les références faites aux gaz détectés par 
ViTcing II dans l'atmosphère de Mars, nous citons le "NEWSWEEK" 
du 2 août 1976. 

-"La meilleure nouvelle pour les biologistes fût la détec¬ 
tion précoce par un instrument appelé UAMS, où spectro- 
mètre des masses supérieures de l'atmosphère (en anglais 
upper-atmosphere mass spectrometer), de quantités appré¬ 
ciables d'azote (symbole chimique N) dans l'air martien. 
Cet élément qui est, selon les savants, nécessaires à 
tout organisme vivant, avait échappé aux détections 
indirectes faites précédemment. Selon Alfred O.C. NIER, 
de l'université du Minnesota, cette atmosphère peut 
contenir près de 3 % d'azote, plus qu'il n'en faut pour 
permettre la vie, si elle y existe". 

"Cet instrument met fin à la crainte que l'atmosphère 
martienne contiendrait 30 % de gaz inerte connue sous 
le nom d'argon". 

"... les mesures faites par Vihing ont démontré que 
l'atmosphère de la planète ne contient pas plus de I à 
2 % de gaz lourd." 

NOTEZ qu'à la page 7, paragraphe 2, ligne 7 et 8, le texte devait 
se lire "Lunik II avait découvert une ionosphère à environ 10.000 
kilomètres de la Lune ... ET NON à 10.000 miles. 

Page 7, paragraphe 3, ligne 12-15 devait se lire :"W.A.Webb des 
USA a établi que les lignes naturelles (comme dans les toiles 
d'araignées par exemple) se rencontrent par quatre de sorte que 
l'on peut conclure que les intersections formés par 5 lignes, 
photographiées sur Mars, auraient une origine artificielle. 

Page 8, paragraphe 1, ligne 6, devait se lire ; "... un lit de 
rivière, ainsi que de l'eau ailleurs ..." 
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OBSERVATIONS 


LA SUISSE du mercredi 28 avril 1976; UN OVNI ? - LA CHAUX-DE-FONDS 

Un étrange phénomène s'est produit vendredi dernier dans la métro¬ 
pole horlogère. Alors qu'ils jouaient quatre enfants, domiciliés 
à la rue du Bois-noir, ont tout à coup aperçu, vers 20h30, à deux 
cents mètres d'eux, un engin, de forme ovoïde, de couleur orange, 
qui volait à une altitude d'environ 30 mètres. Intrigués, les 
quatres enfants essayèrent de s'approcher de l'engin qui se tenait 
immobile au-dessus d'un arbre. Tout à coup, il se déplacça comme 
s'il voulait atterrir. Effrayés, les enfants, qui nous ont coi;ité 
cette histoire, s'enfuyèrent. Selon eux, la scène dura près d'une 
minute. .. Cette histoire, pour le moins étrange, p>ourrait passer 
pour de la fiction pure si aucune preuve ne subsistait. Pourtant, 
à l'endroit précis indiqué par les jeunes témoins, dans un triangle 
de 7 à 12 mètres de côtés, une partie de l'herbe a été brûlée. De 
plus, la neige qui se trouvait à cet endroit au-dessus duquel pas¬ 
se une ligne téléphonique, a fondu alors que le reste du pré était 
encore samedi complètement enneigé... Que s'est-il passé ? S'agit-il 
d'un OVNI ou d'un phénomène naturel inexplicable ? Le professeur 
R.Carreras, que nous avons interrogé hier en fin d'après-midi, a 
tout d'abord rejeté la thèse selon laquelle, en raison de la ligne 
téléphonique, il se serait produit un arc électrique suffisamment 
puissant pour fondre de la neige et brûler de l'herbe. Par contre, 
il n'a pas exclu la possibilité qu'il se soit créé un phénomène 
encore mal connu des scientifiques, celui de la {( foudre en boule)). 
- Quoi qu'il en soit, les quatre enfants,qui ont vécu cette étrange 
histoire sont catégoriques. Si effrayés qu'ils étaient, ils n'ont 
pas fermé l'oeil de la nuit et en gardent un souvenir très net. 


Signé : M.DERUNS. 


LE PARISIEN du mardi 15 juin 1976 "UN OVNI" OBSERVE EN FRANCE AU 
I7è SIECLE. 

NIMES.- L'observation d'un "Objet Volant Non Identifié", qui sema 
la peur et la perplexité au début du XVIIè siècle parmi les popu¬ 
lations de Lyon, Nimes et Montpellier, est consignée dans un petit 
ouvrage imprimé que de jeunes chercheurs viennent d'exhumer de la 
bibliothèque Séguier à Nîmes. 



- Le livre qui compte 16 pages a été imprimé à Lyon en 1621. Il a 
pour titre : "Les signes effroyables nouvellement apparus en l'air 
sur les villes de Lyon, Nimes et Montpellier et d'autres lieux cir- 
convoisins au grand étonnement du peuple". 

- L'auteur,, anonyme, rapporte qu'à Lyon, 'du côté de la place des 
Terreaiox, il fut vu, par plus de 400 personnes, en l'air, comme la 
forme d'un bataillon de gendarmes à cheval et une étoile, qui comme 
un second soleil faisait dissiper devant elle tous les nuages". 

A Nîmes, le même soir du I3 octobre 1621 à 21 heures fut observé 
également au-dessus des arènes et de la Tour Magne, "comme un grand 
soleil fort resplendissant", comparé par les témoins "à des chariots 
en feu entourés d'étoiles fort éclairantes". A Montpellier, les 
habitants parlent de "quantité de flambeaux ardents en forme de 
torches". Cette façon de faire dura depuis les 9 heures à 10 heures 
de nuit jusqu'à 3 heures du matin". 

- L'auteur avance cette interprétation fort "couitLsane" du phénomène 
"Il ne peut prédire autre chose que le grand dieu des armées rendra 
notre monarque (Louis XIII) victorieux des pertubateurs de son état" 


Ces deux cas me furent catimuniqués par M. J. et C.C.L. 

AVRIL 76 - PARIS. 
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DE NIEUWE GAZET mercredi 29 décembre 1976, page 7 

Des dizaines d'observations faites au cours de la nuit de Noël. 


Les pays-Bas aux mains des soucoupes volantes. 


Des dizaines de hollandais ont été témoin d'observations "d'objets 
émettant de la lumière" au cours de la nuit de Noël, ceux-ci se 
déplaçaient dans la voûte céleste, alors qu'aucun avion ne se 
déplaçait dans l'air. Cette observation d'OVNIS (objets volants 
non identifiés) plus connus dans le language courant sous le nom 
de "soucoupes volantes"; eurent lieu dans un certain nombre de 
communes du centre du pays. 

Parmi les témoins figuraient de nombreux policiers et militaires. 
Deux patrouilles d'observation de.la base de Deelen observèrent 
2 "boules de Noël" émettant delà lumière au-dessus de l'orée 
d'un bois. Elles émettaient à iriermittance des éclaires de limière 
rouge, bleue et vert, ce qui exclut une quelconque méprise avec 
des étoiles ou un quelconque phénomène lumineux. Les militaires 
alertèrent immédiatement le quartier général du radar de la 
force aérienne Néerlandaise ainsi que le centre de contrôle 
aérien de Schiphol (aérodrome d'Amsterdam). Les radars restèrent 
muets. Les étranges objets étaient invisibles aux "yeux" des 
radars. Les "boules de Noël" avaient toutes deux la dimension 
d'un hélicoptère. 

D'autres témoins parlent d'objets dans le ciel de la dimension 
d'un "building". Un témoignage étrange fût donné par Mme Koopman 
de Bennebroek; elle fit l'observation de sa voiture et déclara 
avoir vu "une lune jaune or d'une clarté exceptionnelle surmontée 
d'une boule noire". 


DEGATS 

Une personne déclara avoir subit des dégâts; il s'agit d'un.: 
distributeur de radios-TV à Vorden; Mr. H. Oldenkamp possède une 
installation de TV sur circuit fermé, pour prévenir les vols. 



Sur l'une des caméra, une ligne bien marquée a brûlé l'écran. 

Les techniciens n'ont pas pu trouver d'explication à cette ligne. 


HYNEK 


Juste 24 heures avant cette observation au-dessus de la Hollande, 
le plus grand expert en ufologie le Dr. Allan HYNEK âgé de 66 ans 
et astronome quittait les Pays-Bas pour Chicago. Il a été l'hote 
chez nos voisins nordiques aux fins d'enregistrer une observa¬ 
tion de l'équipage de l'avion de la KLM faisant la liaison 
Djakarta-Amsterdam, qui avaient vu "un hamburger argenté avec 
un tas de viande qui émergeait", ou encore "une soucoupe retour¬ 
née avec en son sommet une sorte de coquille" 

Hynek s'est occupé des années durant des UFOS (ou OVNIS). Au 
début il croyait que c'était de la blague, mais actuellement 
il est persuadé qu'il s'agit d'un phénomène inexplicable. 

Il n'exclut pas que certains êtres (extra-terrestres ?) effec¬ 
tuent des expéditions de reconnaissance sur cette Terre. 


ANVERS 


Dans la nuit de Noël, vers minuit, nous ramenions un ami chez 
lui, lorsque arrivés à hauteur de la Plaine de Wilrijk, mon 
fils attira mon attention sur un objet de forme ronde émettant 
une couleur rouge et qui se trouvait à une altitude de 1000 mètres 
environ. 

Cet objet était apparemment immobile. 

Lorsque nous sommes repassé à cet endroit, une vingtaine de 
minutes plus tard, l'objet avait disparut. 

M.Flitcroft Ph.Morlet. 


LE PARISIEN mercredi 29.12.1976 - OVNI dans l'ARIEGE 


FOIX.- Une dizaine d'automobilistes, qui circulaient à Saint 
Sulpice sur Lèse (Ariège) ont vue, malgré le brouillard, passer 
à une centaine de mètres du sol, une sorte de boulé blanche 
Ixamineuse, terminée par une queue verte, ressemblant à une 
comète et se déplaçant à une très grande vitesse. 

- D'après les témoins, le phénomène est resté visible pendant 
plus de 2 minutes sur un axe nord-est, sud-ouest. 

Communiqué par C.C.L. Paris Décembre 1976. 
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ETUDE 

DES LOIS HATUBELLES 


La télépathie est si intimement liée à notre vie quotidienne que 
peu d'entre nous réalisent à quel point nous sommes influencés 
par elle. C'est elle qui crée l'esprit de corps dans les groupes, 
l'esprit d'équipe dans les formations sportives, la coordination 
entre les danseurs, et peut être à la base d'une ambiance de 
bonne ou de mauvaise intelligence entre les membres d'une famille 
ou dans toute partie de la société. Malheureusement, nous ne 
connaissons que très mal d'une part le bien que son utilisation 
raisonnable peut apporter et, d'autre part, le mal que les abus 
peuvent causer. Lorsqu'on réalise que les créatures vivantes ont 
basé l'origine de leurs fonctions naturelles presque totalement 
sur la télépathie, on a une idée de son importance. 


LA SCIENCE ET LA TELEPATHIE 


A la question de savoir comment une personne peut augmenter son 
habileté à la télépathie, la science a trouvé des réponses. 

Des personnes en contact télépathique montrent un rythme cardi¬ 
aque plus rapide, un bruit de battement du coeur plus élevé et, 
parfois, une synchronisation parfaite de pulsations entre 
"émetteur" et "récepteur" (E. Naunov, "Journal of Paraphysics",2 : 
2, 1966). Cette découverte montre un rapport étroit entre les 
individus en relation télépathique, mais n'apporte guère d'aide 
à la moyenne des gens. 

Il sera plus utile de savoir qu'un état de complète relaxation 
est favorable à des contacts. Les scientifiques sont conscients 
que si nombre de philosophies conseillent un état de relaxation 
spirituelle, il n'est pas difficile d'en trouver la raison. 

Il a été établi qu'un rythme cérébral régulier de huit à douze 
cycles par seconde offre les meilleures chances d'établir un con¬ 
tact télépathique, or c'est, curieux hasard, la fréquence typique 
de la méditation- Il est important de noter que des pensées 
détruisent immédiatement ce rythme de jugement,par exemple trop 
vouloir analyser ou raisonner. La réponse n'est donc pas de 



s'adonner à 1'intellectualité, car "les animaux ont de grandes 
capacités télépathiques justement parce qu'ils ne raisonnent 
que très peu", affirme le Dr Lyall Watson. 

Des membres de la Société de Recherches Psychiques trouvèrent 
que certaines drogues, tel le sodium amytal, réduisent les fonc¬ 
tions télépathiques, tandis que le café les stimule. Certaines 
personnes pourront objecter que boire des litres de café fort 
ne produira qu'un accroissement minimum des capacités. Encore 
une fois, pour la majorité d'entre nous, il n'est pas aisé 
d'essayer de maintenir nos ondes cérébrales entre huit et douze 
cycles par seconde, ceci pourrait provoquer un sentiment de 
frustration. Nous pouvons, pourtant, rester calme, évitant toute 
pensée étrangère. Nous sommes souvent plus à même d'être conscients 
de nos pensées simplement quand nous sommes plongés dans un tra¬ 
vail. 


EXPERIENCES PRATIQUES DE TELEPATHIE. 


Natxirellement, la pratique est une grande aide pour l’accroisse¬ 
ment de notre habileté télépathique, en nous rappelant que celle- 
ci est un don naturel partagée par tous les gens aussi bien que 
par toute créature vivante. Les expériences effectuées par des 
groupes de recherche comprennent les tentatives d'un "émetteur" 
de transmettre des informations sur les choses suivantes : 
couleurs, dessins ou images simples, odeurs (camphre, eucalyptus ... 
sensations du goût (miel, sel, citron, épices, ...). 

La pratique de la télépathie, cependant, n'a pas besoin d'être 
effectuée suivant un plan bien défini, ou en groupes. On peut 
faire des essais avec un époux, un membre de la famille ou un ami. 
Ces essais peuvent être prévus pour une heure où le correspondant 
est absent, et le message est vérifié à la rencontre suivante. 

De l'existence de liens entre les partenaires peuvent résulter 
les meilleurs contacts. 

On ne manque pas d'informations télépathiques à recevoir, tout 
au contraire. Si nous disposions d'un appareil capable d'enregis¬ 
trer les pensées et les sensations qui, chaque seconde, traversent 
un centimètre-cube d'espace, jamais nous ne pourrions les compter 
toutes. Par exemple même les insectes et les myriades de microbes 
émettent constamment. 

Pour cette raison, ainsi que le remarque le Dr Lyall Watson, 
l'esprit hximain agit comme un filtre qui ne retient qu'une faible 
partie de ces perceptions. Mais l'esprit est paresseux et a, de 
plus, des idées préconçues sur bien des sujets. Nous devons y 
prendre garde que l'esprit agit comme un censeur qui trie les in¬ 
formations qui nous arrivent télépathiquement. 



Par exemple si notre esprit en arrive à faire confiance à 
quelqu'un et qu'il reçoit télépathiquement l'information que 
cette personne va nous tromper, il peut rejeter cette mise en 
garde. Autre exemple ; de temps à autre, certaines personnes 
reçoivent une idée pour la conception d'un invention, ou pour 
améliorer leur vie familiale ou leur travail. Parce que cette 
idée peut lui sembler étrange, notre esprit peut à nouveau 
appliquer sa censure tant et si bien que l'idée est complète¬ 
ment refusée. 


SURVEILLANCE DE NOS PROGRES 


La chose la plus essentielle est de prêter attention à nos pensées. 
Négliger ce facteur est la cause profonde de bien des piteux ré¬ 
sultats. Devenir plus conscient des informations télépathiques 
traversant notre cerveau dépend de la prise de cette habitude. 

Pour beaucoup de gens qui se lèvent tous les matins . à la même 
heure, l'éveil devient automatique. S'ils ne s'étaient jamais 
donnés la peine de se lever vraiment, mais s'étaient retournés 
dans leur lit pour se rendormir aussitôt, ils n'auraient jamais 
reçu ces avertissements leur disant qu'il est temps de se lever. 
Nous devons surveiller nos progrès mentaux. 

Comment savoir, d'autre part si quelqu'un pense à nous lorsqu'il 
nous arrive de penser brusquement à cette personne sans raison 
apparente ? C'est ici que nous devons nous garder des effets des 
connectioiB mentales. Par exemple, il est possible de dresser une 
longue liste de mots ayant un rapport mental immédiat tels que : 
cléf - serrure - porte - maison - chien - chat, etc. Ainsi, si 
nous pensons soudain à un amis, un examen de nos pensées à cet 
instant nous montrerait s'il y a une connection mentale. 

Peut être passons-nous simplement devant une maison blanche, 
comme celle de cet ami. Ou alors nous avons vu quelqu'un portant 
le même chapeau que lui. Il y a ici une relation évidente, mais 
si nous n'en pouvons trouver aucune, alors peut-être avons-nous 
capté une pensée de lui, et nous pourrons vérifier le fait si 
nous notons l'heure. Parfois quand nous captons une pensée, nous 
avons l'impression que la personne concernée vient à nous. Ainsi 
pour un parfum ou une sensation de goût, il y a souvent une pro¬ 
priété caractéristique de la même perception passagère qui peut 
être reconnue. La persévérance dans cette voie nous révélerait 
que nous recevons par télépathie plus d'informations que nous ne 
le supposons, mais, par manque d'attention, elles sont perdues. 



LA TELEPATHIE ET L'INDIVIDU 


La vérité est que nous vivons dans une sorte de "soupe mentale" 
dans laquelle nous sommes aussi noyés que des légumes dans du 
bouillon. Pour cette raison nous sommes tous, jusqu'à un certain 
point, influencés par les pensées des autres, particulièrement 
par celles de notre proche voisinage. La prochaine fois que nous 
aurons un dimanche après-midi pluvieux, peut-être pourrions-nous 
essayer de nous rappeler que lorsque nous nous sentons déprimés, 
cela ne dépend pas que de nous. Avec les milliers de gens qui nous 
entourent et qui ont la même pensée de déception que nous, il 
est souvent difficile de rejeter un tel sentiment, car les senti¬ 
ments sont souvent transmis plus puissamment que la penséie pure. 
C'est là une raison pour conseiller la relaxation mentale si nous 
voulons établir une communication télépathique, quoique sous 
l'influence des émotions accompagnant une pensée, l'information 
de celle-ci peut être complètement perdue. Le fait est que les 
émotions ou les sensations s'incrustent profondément en nous et 
son difficiles à rejeter, mais si nous voulons rester nous-même, 
nous devons apprendre à séparer nos pensées et nos émotions de 
celles des autres. Il est.nécessaire de faire une sélection des 
pensées qui nous viennent à l'esprit. Le désir profond de notre 
individualisation devient alors une raison majeure de surveiller 
nos progrès mentaux. Ce désir nous aide encore à rejeter les 
pensées obsédantes, maussades, ou pernicieuses. Nous nous compor¬ 
terons dès lors comme un appareil radio, ne recevant de la sorte 
que des "pensées-soeurs". Et comme un appareil radio, nous pour¬ 
rons choisir nos propres pensées. 


SENSATIONS A DISTANCE REDUITE 


Tout le monde a remarqué la forte impression ressentie quand nous 
serrons la main à une nouvelle connaissance. Il semblerait que 
ces sensations soient plus fortes quand nous nous trouvons en 
petits comités, et ceci quoique nous recevions alors les émanations 
profondes du corps physique de l'autre. L'explication en est 
certainement l'existence d'un "champ de vie," du "bio-champ" 
étudié par Harold Burr de Yale (Burr, Lane & Nims, "Yale 
Journal of Biology and Medicine", 9 :65, 1936). Ce serait un 
champ naturel entourant non seulement les hommes, mais tout être 
vivant qui accuse des changements dans l'organisme. Il peut être 
enregistré par des appareils, et cesse d'exister à la mort du 
corps qui le produit. Il ne semble pas être, cependant, ce qui, 
en Orient, a été baptisé : "aura". 



Nous sommes tous familiarisés avec la pénible sensation du 
retour au travail le lundi matin lorsque nous utilisons les 
transports en commun, chacun renfrogné dans son coin et sur 
sonsiège; ou encore avec ce sentiment d'épuisement ressenti 
en fin de journée si nous côtoyons assez bien de gens fatigué 

Plus marquante encore est la tristement célèbre "panique" qui 
peut surgir dans un bâtiment bondé. Au cri de "Au feu"1, il 
risque de se produire une ruée incontrôlable vers la sortie, 
chacun n'ayant plus qu'une seule pensée : s'échapper. Pareil¬ 
lement, une flambée de rage peut soulever une foule au point 
d'annuler chez chacun tout self-control et créant chez les 
autorités la crainte de sauvages violences. Nous devons sans 
cesse nous rappeler que la télépathie nous donne des informa¬ 
tions, mais ne nous dit pas comment les utiliser. Il tient à 
nous-même de raisonner, et de décider de nos actions et du 
rejet des impressions hautement chargées. Nous devons nous 
empêcher, d'une part d'enregistrer les pensées nuisibles et, 
d'autre part de rejeter les idées valables. 


Keith W. FLITCROFT 
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FRANCE-SOIR du vendredi 9 avril 1976 : L'ARMEE de L'AIR le 
reconnaît : 20 % d'OVNI restent inexplicables. 

Les soucoupes volantes existent-elles ? la revue officielle 
du minitère de la Défense (Armée d'Aujourd'hui) essaie de faire 
le point sur ce problème épineux ... En 1976, l'étude des rap¬ 
ports enregistrés depuis vingt-cinq ans par l'Armée de l'Air a 
permis de mettre en évidence les faits suivants : 

- 1/ Aucun acte d'agressivité, soit à l'encontre des personnes 
ou des biens, civils ou militaires n'a été constaté; 

- 2/ Ces manifestations étranges ne modifient pas l'équilibre 
géophysique de l'environnement terrestre; 

- 3/ Les systèmes de défense .aérienne (radars et avions dé combat) 
ainsi que les radars météo, ne visualisent; par les OVNI dans 
99/2% des cas; 

-4/ Les témoins, dans 64 % des personnes de 20 à 59 ans, en prin¬ 
cipe toutes de bonne foi. Jusqu'à ce jour, aucun n'a réussi à 
prendre des photos d'OVNI; 

- 5/ Mis à part des relevés de traces au sol, aucun objet per¬ 
mettant de conclure à la matérialité des OVNI n'a pu être appor¬ 
té par les témoins. 

-En conclusion, l'Armée de l'Air constate que dans 80 % des cas 
les observations (étranges) sont sans aucun doute possible, dues 
à des phénomènes aérospatiavix bien connus. 

Reste cependant que pour 20 % des cas observés aucune explication 
n'a pu être donnée dans l'état actuel des connaissances. 

Communiqué par C.C.L. - PARIS - JUIN 1976. 


Emmission régionale - LYON sur FR I - le jeudi 22.4.1976. 

Dans la région Lyonnaise vers I3h en télé chaîne française. 

A été montré des "S.V." qui sont apparues dernièrement comme 
celles connues de feu George Adamski, ainsi qu'une "S.V. en un 
film d'un Amateur, elle avait un contour très net avec une lu¬ 
minosité, en un ciel nocturne. 

- Puis ils ont montré des pierres gravées représentant 
"des hommes Néolithiques" comme ceux des statues de l'Ile de 
Pâques. 




U F O - COIMTACT 


33 


PHOTOS D'IMAGES MENTALES . 


Nous avons déjà écrit des articles à ce sujet, certains en coopé¬ 
ration avec G. Adamski, et d'autres lors de la parution de livres 
qui y étaient consacrés. A présent, l'ouverture des esprits étant 
nettement supérieure à auparavant, nous pensons pouvoir le re¬ 
prendre . 

Que veut-on dire par ".photos d'images mentales" ? Le plus simple 
est d'expliquer comment elles sont prises, et alors leur nature 
deviendra évidente. 

Vous prenez une feuille de papier photographique sensible non 
exposé à la lumière et vous en placez un morceau grand comme une 
boite d'allumettes entre les paumes de vos mains. Il est nette¬ 
ment préférable de faire cette expérience dans l'obscurité. 

La seconde chose à faire est de "vider votre esprit", puis de 
"choisir" soit de laisser les "impressionsextérieurès" agir sur 
le papier, soit d'y imprimer un motif au moyen de votre propre 
puissance mentale. 

Dans le premier cas, vous ne pensez à rien pendant à peu près 
dix minutes, puis vous développez le papier pour voir le résultat. 
Avec beaucoup d'expérience, vous pourrez être capable de reconsti¬ 
tuer des images et du présent et des vies précédentes que vous ou 
d'autres personnes avez vécues. 

Dans le second cas, choisissez un sujet : une ligne droite, un 
cercle, une chaise, une voiture, une maison, etc... mais il est 
toujours à conseiller de commencer avec quelque chose de simple, 
une chaise par exemple. 

Au début, il est normal que le résultat se réduise à des lignes 
et des points sans relation apparente, mais après avoir tenté 
maintes et maintes fois l'expérience, l'image désirée appraîtra 
graduellement. Vous pouvez devenir très fort à cet exercice, si 
fort que les images pourront devenir à la longue aussi nettes 
que des images prises avec un appareil photo. Les meilleurs d'entre 
vous pourrons s'entraîner à produire des images en succession 
rapide que vous pourriez appeler un film. 

Dans les deux cas, on pourrait dire que la conscience cosmique, 
au travers de "l'instant-conscience" du moment (l'ego et la pensée) 
exerce une influence chimico-magnétique sur le -papier photographi¬ 
que, par les impulsions nécessaires à la formation des images 



venant de ou à travers la personne. 

Dans le cas de voix enregistrées sur une bande magnétique, il 
n'y a aucun mystère. Ce phénomène entre dès à présent dans les 
limites de notre science, et cependant il n'a pas encore été 
classé. Et si quelques chose n'est pas classé ou enregistré par 
la science, elle n'existe pas, tout simplement. Pendant, ce temps 
les spiritualistes ont malheureusement le champ libre. Il n'y a 
là aucun mystère, tout est parfaitement explicable naturellement. 
Voyez par exemple Adamski qui, dans ses ultimes écrits, était un 
porte-parole de civilisations extraterrestres qui ont étudié ce 
phénomène depuis des milliers d'années. 

Beaucoup de gens, en procédant comme indiqué ci-dessus sont par¬ 
faitement capables de transférer des pensées sur le papier-photo, 
et ce qui suit va décrire une expérience utilisant la première 
possibilité où des personnes font le vide dans leur cerveau et 
sont influencées par les forces externes. 


Devix ufologues du Jutland décidèrent un soir de faire une tenta¬ 
tive de transfer des impressions extérieures sur le papier-photo 
et à cet effet, ils choisirent trois endroits différents, en 
pleine nature. 

Les trois places étaient : 

1. Un endroit pris au hasard dans le nord du Jutland, NON DECIDE 
A L'AVANCE. 

2. La lande de Borup, appréciée pour sa beauté et son harmonie. 

3. Le Moulin de l'Eau Vieille, à Seber, connu pour son ambiance 
sinistre. 

Dans les trois cas, ils avaient décidé de stationner une demi- 
heure à chaque emplacement. 

En arrivant au premier point, ils se séparèrent cherchèrent 
chacun un endroit où s'arrêter, placèrent le papier photo entre 
leurs paumes, et attendirent une demi-heure. Ils l'enveloppèrent 
alors dans du papier opaque, se retrouvèrent à la voiture et 
partirent vers le second emplacement où le même scénario se ré¬ 
péta avant qu'ils ne se dirigent vers le 3ème point. 

Comme nous l'avons déjà dit, il y a là un vieux moulin à eau et 
on rapporte qu'il a été le théâtre de toutes sortes d'événements 
des suicides et des assassinats. L'endroit est connu pour son 
atmosphère sinistre, et des soi-disants fantômes y ont été vus 
à différentes reprises. Il était à peu près minuit quand ils 
s'y trouvèrent à piedd'oeuvre. Ils reprirent le procédé des pre¬ 
mière, et seconde tentatives, mais au bout de dix minutes, les 
deux hommes se trouvaient revenus à la voiture.' Ils ne se sen¬ 
taient pas à leur aise, la lourde ambiance du lieu les avait 
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affectés à un point tel qu'ils ne voulaient à aucun prix y rester 
plus longtemps. Ils emballèrent les papiers et revinrent chez 
eux pour voir les résultats de cette soirée. 

Il était minuit passé quand les deux Ufoloques et leurs familles 
purent étudier les "clichés" développés. 

Voici les commentaires des "photographes" : 

Image mentale n° 1 

Sur la photo n°l, il n'y avait rien d'autre que des points 
et de faibles lignes, et c'est pourquoi nous ne les reprodui¬ 
sons pas ici. Mas rappelez-vous que la place de l'expérience 
était inconnue de nos deux amis. Ce qui veut dire qu'il n'y 
avait aucune image préconçue dans leur esprit, ce qui veut dire 
qu'ils n'ont eux-mêmes nullement influencé le papier. Les points 
et lignes ne représentaient rien d'autre qu'un banal bruit cos¬ 
mique, correspondant aux craquements d'une radio. 

Image mentale n°2 

De beaux motifs -un cercle avec ou sans croix- qui symbolisent 
la paix et l'harmonie du lieu. Il est à noter que l'un des dessins 
semble n'être pas achevé : les contours sont esquissés, mais le 
motif central -la croix- est manquant. 

Image mentale n°3 

La Reine des Frousses. C'est fantastique, mais néanmoins 
explicable en se référant à la description de l'endroit déjà 
donnée plus haut. Il faut par'-dessus tout noter que les deux 
images sont absolument semblables, bien qu'elles aient été prises 
par deux personnes et pendant un temps très court (moins de dix 
minutes). C'est là le signe indiscutable d'une très forte influ¬ 
ence. 

Quoi qu'il arrive, nous devons effectuer nous-mêmes des expériences 
et des études à ce sujet, car nous pouvons être certains qu'il y 
a là matière à étude. Et les progrès pourraient être très rapides 
si la science voulait se joindre à nos recherches. 

Personnellement, j'aimerais beaucoup à entrer en contact avec 
quelqu'un qui se livrerait aux expériences décrites ci-dessus. 

Je vous en rappelle encore une fois les conditions matérielles; 
du papier photographique sensible qui peut être acheté chez 
n'importe quel marchand d'articles pour photos. Découpez-le en 
morceaux grands comme une boîte d'allumettes. Cette opération 
doit être faite dans une chambre noire ou, tout au moins dans 
l'obscurité, ou encore vous pourriez le faire faire directement au 
magasin. Protégez le papier de la lumière en l'enveloppant par 
exemple dans une feuille d'étain ou d'aluminium. Confiez le papier 
emballé à votre photographe, ou ne le déballez pas avant d'être 
dans votre propre chambre noire pour le développer. 

H.C./ Sofie 
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Note des Editeurs. L'image que vous pouvez voir ne représente 
pas nécessairement un être humain, mais peut être seulement un 
symbole des impressions reçues. 
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QUI NOUS A DONNE NOTRE CARTE D'IDENTITE ? 


En 1975, en Pologne, parut "Les Amulettes", un livre écrit par 
le célèbre physicien et écrivain le Dr Waclaw Korabiewicz. 

Le Dr. Korabiewicz nous y dévoile une partie de ses études con¬ 
cernant la Croix et ses origines. Il nous donne des preuves qu'une 
croix appelée "Ancre" (fig.l) était connue et adorée dans 
l'Egypte ancienne. Le mot "ancre" signifie "la clef de la vie", 

"la vie", la vie éternelle". Le signe de l'ancre apparaît dans 
la plus grande partie des bas-reliefs et des papyrus égyptiens. 

Le mot "ancre" lui-même existe encore à l'heure actuelle dans 
beaucoup de langues. Par exemple : "ancla" en espagnol, "anchor" 
en anglais, "anker" en allemand, et tous ces mots avec la même 
signification : "ancre". 

Une autre représentation de la Croix était connue en Egypte, 
mais aussi dans plusieurs autres régions, dont l'Europe, le 
Proche et le Moyen-Orient, le nord de l'Afrique et ... le nord 
de l'Amérique. Cette représentation le Dr Korabiewicz l'a bapti¬ 
sée "la croix de Pachomius" (fig.2), car elle a été introduite au 
IV siècle dans le monde chrétien par Pachomius, un soldat de 
Constantin le Grand, qui fut aussi le fondateur du premier ordre 
chrétien du Moyen-Orient. A l'origine, le signe de reconnaissance 
des Chrétiens était un poisson. 

Le Dr Korabiewicz montre de plus que toutes les représentations 
de la Croix au Moyen-Orient ont toujours eu et ont toujours des 
tenons à leurs bras, comme une ancre; il avance la "croix des 
Huzuls" (fig.3) comme étant un bon exemple contemporain de telles 
croix. Les Huzuls sont un peuple de montagnards vivant dans la 
région est des Karpathes. 

La croix de l'Eglise orthodoxe est une modification de la croix 
des Huzuls à laquelle on a ajouté une languette oblique au-dessus 
du bras horizontal (fig.4). 

Dans le mensuel "Problemy" (Problèmes) n° 7/1975, une parution 
polonaise de vulgarisation scientifique, le professeur Waclaw 
Gajewski, de l'université de Warsaw, dans ùn article intitulé 
"Kod genetyczny a ewolucja" (code génétique et évolution) écrit 
en coopération avec les Prix Nobel Crick & Orgel, donne la 




représentation schématique du (t) RNA (Acide Ryhonucleîque trans 
metteur) qui dirige les synthèses protéiques de tout organisme 
vivant (fig.5). 
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FIGURE 3. HUZUL CROSS 
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FIGURE 5. (t)RyA 


Tandis que les découvertes du (t) RNA appelaient ce schéma 
"la feuille de trèfle", il devient plus évident que jamais 
que la croix des Huzuls, la croix orthodoxe et l'ancre égyp¬ 
tienne prennent la vraie dimension de leur nom de "clef de 
la vie". 
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Il est évident que les prêtres de l'Egypte ancienne ne pouvaient 
pas connaître le (t) RNA ni, à plus forte raison, sa représen¬ 
tation. Ils ne savaient que ce qui leur avait été révélé par de 
plus hautes intelligences qui leur avaient expliqué le code géné¬ 
tique -notre carte d'identité. 

Les prêtres adoraient ce signe avec crainte et le respectaient 
en tant que "saint" signe "divin" tout comme de nos jours en 
Ethiopie. 

Qui donc a donné aux Anciens le symbole du code génétique et 
leur a dit qu'il était la Clef de la Vie ? 


Zdzislaw Leligdowicz * 

Extraits de Ancient skies 
Septembre-octobre 1975 
Ancient Astronaut Society 
600 Talcott Rd., Park Ridge 
ILL.60068 USA. 
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